
30 octobre 2015 _ Eglise Notre-Dame de la Seds /  Aix-en-Provence

Antique sanctuaire de Sainte Marie. Protectrice de la Cité



Plaque de marbre dans le sanctuaire et statue de la Madone, protectrice de la cité aixoise.     



LE SANCTUAIRE DE NOTRE-DAME DE LA SEDS
(Extrait de la notice  La Sainte Eglise d’Aix et d’Arles, Notre Dame de la Seds d’Aix, par l’abbé E. Marrot, chapelain de Notre-Dame de la Seds, Aumônier du Saint-Sacrement, 1896.)

Cette église romano-byzantine de 1853 est édifiée sur l’emplacement même de l’antique cathédrale, de la première église bâtie en notre cité.

Voici la Très Sainte Vierge. La voici au-dessus de l’autel majeur. C’est la maîtresse de la maison, la reine du Siège et du Diocèse.

Cette vénérable Statue est en bois, d’une hauteur de 1m.07… Elle est tout entière polychromée. Sur un siège de forme antique, la Vierge est assise, aux pieds chaussés émergeant des plis inférieurs du 

vêtement et reposant à plat sur le socle. Sa tête porte une couronne. Elle allaite à droite l’Enfant Jésus qu’elle tient debout sur son genou droit et qui, en se repliant quelque peu, est presque assis sur 

la main droite de sa mère. La main gauche de celle-ci s’avance pour tenir un sceptre.

Telle est cette sainte image. 

Sa structure révèle une haute antiquité. Soumise à l’examen des archéologues les plus compétents, lors du congrès scientifique de France, tenu à Aix en décembre 1866, la statue a été jugée vieille 

d’environ mille ans.

Ce verdict de la science s’accorde avec la tradition locale, qui raconte qu’au retour des aixois dans leur ville détruite par les sarrasins, nos aïeux sculptèrent une statue nouvelle de Notre-Dame de la 

Seds, d’après les souvenirs qu’ils avaient gardés de l’ancienne, laquelle datant de fort loin, avait perpétué le culte de Marie enseigné dès l’origine par St Maximin.

Nous voilà donc en présence du vestige le plus sacré de notre évangélisation, en même temps que nous sommes sur le sol, où commença chez nos pères, avec la foi chrétienne, l’amour de Jésus et de 

sa Mère.  C’est pourquoi, sur la dalle d’entrée de la grande porte (1882), on a écrit :

Hic Maximinus Christi disciplus fidem praedicavit e audierunt Aquenses et intrantes domun invenerunt Puerum cum Maria matre ejus. (Ici Maximin, disciple du Christ, prêcha la foi ; et les Aixois 

l’écoutèrent et entrant dans la maison, y trouvèrent l’Enfant avec Marie sa mère.)

[…] ici la Très Sainte Vierge fait sentir mieux qu’ailleurs son maternel pouvoir. En voulez-vous l’explication ?  Revenons devant le maître-autel… Cet autel vous représente la muraille crénelée d’une 

vieille cité, avec ses fortins et sa tour centrale (1887).  La merveilleuse porte de celle-ci, qui est le tabernacle, a été enrichie de pierres fines par les dames d’Aix (1888).  Ce mur de fortifications antiques 

est bien celui de notre ville, car il porte les armes des quatre dominations successives qui le caractérisent :  Salyens, Romains, Comté de Provence, Royaume de France. 

La Vierge dans sa tour dominante est au-dessus de la cité. Elle veille sur elle. – En faut-il la preuve ?  Vous avez (1884) aux deux tympans des basses nefs les dates de 1521, 1630, 1849, 1865, époques 

où elle délivra la ville de la peste ou du choléra.  (Les écussons des cierges de 1849 et 1865 sont à côté de la statue de St Mitre).  Quant au choléra de 1884, où sa protection fut si manifeste, le souvenir 

en est inscrit sur le pavé de l’église au milieu de la nef de St Mitre, et les couronnes que la reconnaissance du peuple Lui offrit sont dans les sanctuaire au-dessus des statues de St Joseph et de Ste 

Anne.  Et voici sous ces mêmes statues , d’un côté le reste du cierge votif avec son blason, et de l’autre le cœur de vermeil contenant les 7200 noms de ceux qui prirent part à cette souscription 

populaire à 10 centimes. 

Quant aux témoignages de la dévotion privée, vous les avez partout du sol à la voûte. Une double pensée s’en dégage :  la confiance qui implore et la reconnaissance qui remercie. Voici d’abord les 

béquilles, authentiques témoignages de guérisons obtenues ici. Puis voici des ex-voto, depuis la grande toile artistique des mères chrétiennes de 1870, jusqu’aux petits tableaux sans valeur, mais 

d’une suave naïveté ; depuis les couronnes de mariées demandant de ne pas se faner aux foyers nouveaux d’une façon trop symbolique, jusqu’à ces lampes données (1853-1880), la plus grande, par 

une âme dévouée à la Bonne Mère, les autres, par l’œuvre commune qui en entretient la flamme, image de foi et d’amour constant.

Quelques cœurs, quelques bijoux, sont suspendus au-dessus de l’autel ou sur les vêtements de la Madone.  Il y en a bien davantage que l’on expose aux pieds de la Vierge, aux jours les plus solennels; 

ces jours-là aussi un riche tapis fait et offert par les dames d’Aix (1894) s’étale au sanctuaire : tout cela a son éloquence…

Comptez si vous le pouvez les dalles de marbre qui font à cette église un pavé artistique, unique peut-être au monde. La première date de 1866 ; c’est surtout depuis 1879 que la multilication s’en est 

faite ; la dernière est de 1896. Chacune d’elle a sa pieuse histoire.

Quand vous aurez enfin jeté un coup d’œil, au bas de l’église, sur les ex-voto Japonais (1890) et Annamite (1895) dont vous trouverez les traductions à côté ; sur le Mémorial des Noces d’or de nos 

Conférences de Saint-Vincent de Paul ; et sur le résumé de notre histoire inscrit sur le marbre, vous comprendrez comment le cœur épanoui de la Très Sainte Vierge laisse déborder, en ce béni 

sanctuaire, ses mille attraits et ses mille grâces. Alors vous saurez pourquoi partout s’étale ici, en ses multiples constructions toujours prosodiquement justes, ce vers fameux dont l’agencement varié 

des mêmes mots dit toujours le même sens :  Tot tibi sunt, Virgo, dotes quot sidera coelo.  (Autant vous avez de grâces, ô Vierge, qu’il y a d’étoiles au ciel).

NOTE /  Au VIIIe siècle, la ville d'Aix est mise à feu et à sang : selon Pitton, les Sarrasins ravagent la ville, y mettent le feu, écorchent vifs plusieurs de ses habitants pour cause de religion et en réduisent 

grand nombre en esclavage. L'église subit une destruction totale, comme quasiment l'ensemble de la ville. Cet événement marque les esprits puisque, des siècles après, l'archevêque Pierre II Gaufridi

fait mention de la destruction de l'église dans une charte de 1092.  (Source  :  wikipedia)





















LE SANCTUAIRE DE NOTRE-DAME DE LA SEDS (suite)
(Extrait de la notice  La Sainte Eglise d’Aix et d’Arles, Notre Dame de la Seds d’Aix, par l’abbé E. 

Marrot, chapelain de Notre-Dame de la Seds, Aumônier du saint-Sacrement, 1896.)

Au-dessus de la porte d’entrée, un vitrail (1888) représente la première messe dite par saint 

Maximin sur la plage de Camargue.

L’autel de terre, dédié à Notre Dame de la Mer, a été édifié par les saintes femmes qui le 

soutiennent.

Saint Maximin, le fondateur de cette église, devait être l’objet d’un souvenir spécial. Sa statue 

(1881) est sur l’autel mineur de la nef latérale gauche (page suivante).

Sous la statue, on lit l’inscription :

HIC 

SEDEM B.M.MV. SUAMO 

POSUIT 

B. MAXIMUS  

XPI DISC.

D.D. AQUENSES MDCCCLXXXI

Saint Mitre, le martyr aixois, est au-dessus de l’autel (1880) de la nef latérale droite, dans l’attitude 

de sa marche triomphale, portant sa tête entre ses mains pour la déposer aux pieds de Notre Dame 

de la Seds :  Patron de la cité, il offre à tous une leçon de sainteté (2e page suivante). 

Sous la statue, on lit l’inscription :

HIC 

CAPUT TRUNCATUM ATTULIT

B. MITRIUS

ET AD PEDES B.M. DE SEDE

DEPOSUIT.

D.D. AQUEN. ANN.  MDCCCLXXX

LES VITRAUX (pages 16 et 17)
Sur huit vitraux sont représentés en médaillons ceints d’un texte en langue provençale les 

personnages suivants :

Ste MARIE-MADELEINE, pénitente, disciple du Christ (1er sièccle)

St MAXIMIN, 1er évêque d’Aix (1er siècle)

St MITRE,  martyr aixois en l’an 466

St LOUIS D’ANJOU (1274-1297), dit aussi de Brignoles, de Marseille ou de Toulouse dont il fut 

évêque. 

St MENELPHALE, archevêque d’Aix, de 420 à 440

St ARMENTAIRE, archevêque d'Aix, de 441 à  450

St BASILE, archevêque d'Aix, de 472 à 521

FRANCON, archevêque d'Aix, de 561 à 580

(dates reprises dans l’annuaire 2015 du diocèse d’Aix et d’Arles, page 150)

Tous portent le pallium qui ne fut remis aux évêques d'Aix qu'en 1104 par le pape Pascal II leur 

demandant de le porter aux grandes fêtes de l'Eglise, et aux fêtes de saint Maximin et de sainte 

Marie-Madeleine.

(Information aimablement communiquée par un correspondant érudit)







Vitrail :  saint MITRE, martyr  (466)

Vitrail :  saint MAXIMIN, premier évêque d'Aix (1er siècle) 

Vitrail :  sainte MARIE-MADELEINE

Vitrail :  saint LOUIS D’ANJOU (1274-1297)



Vitrail : saint BASILE, évêque d'Aix de 475 à 494

Vitrail : saint MENELPHALE, évêque d’Aix de 420 à 440

Vitrail :  FRANCON, évêque d’Aix de 561 à 580

Vitrail : saint ARMENTAIRE, évêque d’Aix de 441 à 450



LES VITRAUX DE NOTRE-DAME DE LA SEDS (suite)
Transcription des dédicaces originales de chaque vitrail en langue provençale, avec la traduction en français. 

ARMENTAIRE 

« QUE BEU NOUM DE PASTOUR POUERTES SANT ARMENTARI  - VIHO SUS TOUN AVE GARDO-LOU DE LAUVARI »

Que ton beau nom de pasteur saint Armentaire puisse briller au-dessus de ton troupeau, garde-le d’être englouti. 

BASILE

« BASILE AS RECAUPU MITRE QU’EME SOUN AMO  - VENIE PAUSA SA TESTO AU PES DE NOUESTO DAMO »

Basile a reçu Mitre qui avec son âme est venu poser sa tête au pied de Notre Dame.

FRANCON

« LEI LAIRE DE LA GLEIZO AVIEN GRAND POU DE TU  - FRANCOUN FAI LI DOUNE VEIRE ENCARO TA VERTU »

Les voleurs de l’Eglise avaient grand peur de toi. Francon fais leur don de voir encore ta vertu.

(Voici ce qu'en dit Grégoire de Tours : LXXI. Métrias, confesseur énergique de la vérité, et qui en son vivant était esclave, appartient à la ville d’Aix. Sous l’épiscopat de Franco (vers 566), l’église de cette 

ville fut dépouillée d’un de ses domaines par un jugement inique de Childéric, lequel tenait alors le premier rang auprès du roi Sigibert. Childéric mourut une année après quoiqu’il eût fini par restituer le 

domaine.)

LOUIS D'ANJOU

« O LOUIS FLAMBEU DEI REI DEIS EVESQUE E DEI MOUINE  - SIES VIEI PER TEI VERTU MAI PER L’IAGI SIES JOUME »

O Louis, flambeau des rois, des évêques et des moines, tu es vieux par tes vertus mais par l’âge tu es jeune.
( St Louis d’Anjou (1274-1297), dit aussi de Brignoles, de Marseille ou de Toulouse dont il fut évêque, contre sa volonté, mais par esprit d'obéissance au pape Boniface VIII. Il porte sous ses vêtements 

d'évêque sa bure de franciscain. Il était au propre de l'Eglise d'Aix. Il est généralement représenté jeune car il mourra à 23 ans. Il est fêté le 19 août)

MARIE-MADELEINE

« TOUN COUER FUGUE LOU VASE OUNTE NOUESTE PAIS  - MADALENE A BEGU L’AMOUR DEI JESU CRIST »

Ton cœur fut le vase où notre pays, Madeleine, a bu l’amour de Jésus Christ.

MAXIMIN

« O GRAND SANT MEISSEMIN ES DINS AQUESTE SOU - QUE DE LA GLEISO D’AIS AS PLANTA LOU MAIOU » 

O grand saint Maximin c’est dans cette terre que de l’église d’Aix tu as planté la jeune vigne.

MENELPHALE

« LOU POPLE A CRIDA QU’ERES SANT  - SIAN LEIS ENFANTS DOU POPLE E SEMPRE TE LAUSAN »

Le peuple a proclamé que tu étais saint, nous sommes les enfants du peuple et toujours nous te louons.

MITRE

« TU QU’AS ADDUS TA TESTO EI PED DE LA MADOUNO  - FAI-LI DE NOUESTEI COUER O MITRE SA COUROUNO »

Toi qui a apporté ta tête aux pieds de la Madone, fais-lui de notre cœur, ô Mitre, sa couronne.

(Tous portent le pallium qui ne fut remis aux évêques d'Aix qu'en 1104 par le pape Pascal II leur demandant de le porter aux grandes fêtes de l'Eglise, et aux fêtes de saint Maximin et de sainte Marie-

Madeleine.  Information communiquée par un aimable correspondant)













PRIERE A NOTRE DAME DE LA SEDS

Notre Dame de la Seds, nos pères vous ont aimée ;  et vous n’avez jamais été sourde à 

leurs prières. Que ce mutuel amour ne défaille point.

Vous qui avez si souvent délivré cette ville des fléaux destructeurs, ô Marie, restez notre 

secours dans la tentation ;  et que par vous nous échappions au péché,

cause de tous nos malheurs

Consolatrice des affligés, que votre cœur maternel soit toujours 

l’asile des cœurs endoloris.

Reine de la cité métropolitaine, soyez la Reine de notre diocèse.

Appui du siège de Maximin, protégez son successeur 

et gardez-le  son troupeau.

Vierge forte, assise dans la gloire, donnez à chacun de nous la force nécessaire

pour être assis dans la pratique du bien, 

afin qu’en nous règne à jamais la divine Sagesse dont vous êtes le siège.

Sedes Sapientiae, ora pro nobis.

CANTIQUES

De l’Octave de Notre Dame De La Seds

( page suivante )

(Extrait de la notice  La Sainte Eglise d’Aix et d’Arles, Notre Dame de la Seds d’Aix, par 

l’abbé E. Marrot, chapelain de Notre-Dame de la Seds, Aumônier du saint-Sacrement, 

1896.)



A LA REINE DU SIEGE

Refrain :  

Entends, ô Reine du Siege,

Nos accents d’amour et de foi ;

Du ciel exauce et protège

La Cité qui se donne à toi.

1. Deux mille ans de ta Chapelle

Nous apprirent le chemin,

Car toujours en nous ruisselle

Le vieux sang de Maximin !

2. Vierge chère à nos Apôtres,

Doux objet de leurs leçons,

Leurs amours restent les nôtres.

Avec eux nous t’acclamons !

3. Nos Martyrs, ô noble Dame,

En fidèles chevaliers 

Ont voulu t’offrir leur âme

Et mourir devant tes pieds !

4. Et sous l’ombre de ton aile,

Vieil abri de leur maison,

Nos pontifes, dans leur zèle,

Ne signaient que de ton Nom !

5. Des aïeux, dans la détresse,

Tu devins la sûreté,

Quand la peste vengeresse

Décimait notre cité !

6. Sur leurs pas au Sanctuaire

Tu nous vois encor venir ;

Pour des fils, ô bonne Mère,

Qu’il est doux ton souvenir !

7. Dans l’azur des nuits sans voiles

Rien n’égale ta splendeur ;

Il est moins au ciel d’étoiles

Que de grâces en ton Cœur !

8. Ici-bas que notre place

Sois toujours dans tes parvis,

Mais un jour fais nous la grâce 

De l’avoir au paradis !

Chanoine MILLE

A LA MADONE DE MAXIMIN

1. Au berceau vingt fois séculaire

De la foi qui fait notre honneur,

Nous venons, ô divine Mère 

T’apporter le tribut du cœur.

Refrain :  

Vois ton peuple, ô sainte Madone,

Bénis-le de ta douce main ;

Tous ces cœurs sont vassaux du trône

Que pour toi dressa Maximin.

2. Nous venons dans la vieille enceinte

De ces murs aimés des aïeux,

Où naquit la famille sainte

Qui t’implore encore en ces lieux.

3. Ce vieux temple est la citadelle,

Où la foi de tes Provençaux

Par ton aide, ô Vierge fidèle,

Triompha de tous les assauts ! 

4. C’est la source où l’âme qui doute

Vient puiser les flots de l’espoir,

En lisant du sol à la voûte

Les bienfaits dus à ton pouvoir.

5. C’est encore le foyer sublime

Où nos cœurs viennent tour à tour

A l’autel de jésus Victime,

A tes pieds s’embraser d’amour.

6. Fais de nous les hôtes fidèles

De ces lieux si remplis d’attraits

Jusqu’au jour où, prenant des ailes,

Nous irons te voir de plus près.

Chanoine MILLE

CHANT NATIONAL

1. La Prouvènço te suplico

Dins soun vièi et dous parla,

La Prouvènço es catoulico :

Nosto Damo, escouto la !

Refrain :  

Prouvençau e Catouli,

Nosto fé n’a pas fali ;

Canten toutei trefouli :

Prouvençau e Catouli !

2. Autre-tèms de-vers Toulouso

Quand l’aurige se levé,

D’uno fin espetaclouso

Toun rousàri nous sauvé.

3. Li felen, coume li rèire,

Te saren toujour fidèu.

Creiren tout ço qu’es de creire

Et vièuren coume se dèu. 

4. Nosti fiéu, o bono Maire,

Gardo-lèi di faus savènt ;

Manten-li la fé di paire,

Car s’aubouro un marri vènt.

5. Se doù Nord l’auro glaçado

Su si champ vèn mai boufa,

S’armaran per la crousado

Vers l’autar que t’avèn fa.

6. Mai esvarto tron e guerro

Liuen di paire, liuen di fiéu,

E flourigue nosto terro

Dins la douço pas de Diéu.

FRIZET



EGLISE NOTRE-DAME DE LA SEDS, la plus ancienne église d’Aix-en-Provence

Cours des Minimes, Aix-en-Provence

http://notredamedelaseds.org/
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